Introduction.
C`est dans le discours que naissent les mots nouveaux. Cela semble simple, mais en effet, il s`agit d`une notion qui définit un statut éminemment instable, à la limite de la contradiction. En effet, un mot nouveau est un mot reconnu à la fois comme nouveau et susceptible de se lexicaliser. Car on l`applique essentiellement à des mots en cours de diffusion, avant que leur diffusion n`ait abouti à les faire enregistrer dans les dictionnaires généraux. Les mots nouveaux sont les resultats nécessaires et les marques infailibles de la vitalité forte et saine de la langue.
L`ensemble des processus qui déterminent la formation de nouveaux mots s`appelle la néologie. Toute langue vivante intègre un composant néologique, faute duquel elle ne pourrait pas suivre l`évolution de la société. L`impulsion qui déclenche l`apparition d`un mot nouveau se situe dans la communication, lorsqu`un locuteur a le sentiment que le stock de mots dont il dispose à un moment donné ne lui fournit pas le mot adequat à son propos. C`est pourquoi mot nouveau est d`abord un fait de discours. La néologie est immanente à la langue. 
Les mots nouveaux et récentes (qui ont perdu leur statut de néologisme, étant une fois enregistrés dans les dictionnaires de langues generaux) qui illustrent la néologie relève de trois grands types: la néologie formelle, la néologie sémantique et l`emprunt. 
La néologie à ses voies. Plusieurs sont dues a des métonymies, qui finissent par occulter l`origine de l`évolution. Depuis deux cent ans personne n`est condamné aux galères et pourtant les jeunes galérent et s`exclament c`est galère!
On y voie encore des procédés morpho-syntaxiques. Echanges entre catégories grammaticales, en particulier entre adjecif et nom, ou bien des substentivation d`adjectif, figement de syntagmes, mots composés, dérivation par préfixes et suffixes. Une place concidérable aux voies de la néologie occuppent les emprunts à des langues modernes. On touchera à cette question plus en detail dans la partie principale du travail. 

L'objet d`étude de travail présent sont les néologismes sémantiques de la sphère politique et sociale de nos jours. Le choix des néologismes de discours politique et social de l'espace informatique moderne comme de l'objet d'étude est conditionné par deux facteurs. Premièrement par l'actualité scientifique du problème des néologismes. Malgre qu`il aie bien d` approches variés de l'étude des néologismes, un nombre de tâches irrésolues existe jusqu'au present dans la linguistique moderne, ce que ne permet pas définir précisément et adéquatement l'essence du phénomène nommés par le "néologisme", et caractériser harmonieusement les particularités des processus de formation des néologismes sémantiques aux confins de XX - XXI siècles. Plusieurs facteurs rendent visibles que le  problème scientifique des néologismes sémantiques n`est pas suffisemment  etudié. Parmi eux le plus  remarquable est ce qu` il n'y a pas jusqu'ici de terme commun pour la désignation des mots nouveaux et de nouvelles significations (dans la linguistique national, par exemple). Dans les travaux linguistiques à côté du terme «les néologismes sémantiques» (семантические неологизмы) on voit désigner cette notion comme «неосемы», «семантические инновации», «семантические окказионализмы», «переосмысления», «неологизмы-значения» et d`autres.             
Deuxièmement le choix est déterminé par les particularités remarquables de formation et le fonctionnement des néologismes dans le discours politique et social.
L'apparition du nombre considérable des néologismes est une des particularités distinctives des processus du développement lexico-sémantique dans la sphère du lexique politique et social de la langue russe de la période récente. Ils se different par des caractéristiques thématiques et lexico-grammatiques, des moyens et des modèles de formation. Le mécanisme principal de la formation des néologismes sémantiques du sphère politique et sociale dans la langue russe sur la frontière XX - XXI siècles est la dérivation a l`intérieur d`un mot réalisée avant tout par le moyen de métaphore. La dérivation a l`extérieur d`un mot est la plus fréquente dans la formation des néologismes sémantiques du contenu politique et social. Elle détermine l'apparition de nouvelles significations dérivées, basées sur l'action des processus de formation des mots et des processus morphologiques et, en plus, sur des emprunts de langue étrangère. Comme les investigateurs remarquent, l'enrichissement du contenu lexical de la langue au moyen de nouvelles lexies dans la langue russe de période récente se réalise par deux procédés : au moyen de l'enrichissement de language par de nouvelles unités de langue étrangère ou bien par la formation des néologismes issus de ressources linguales de cette langue même.
Les buts de travail sont : examiner et definir les chemins d`apparition des mots nouvaux. Reveler les particularites et regularites de leur fonctionnement dans la langue moderne.
Pour atteindre ce but il nous a fallu remplir certains taches:
1. Trouver la definition la plus correspondante des mots nouveaux au jour actuel.
2.  Relever la typologie des mots nouveaux existants dans la langue.
3.  Examiner le mecanisme du developpement de nouvelles unites lexicales.
4.  Reveler les facteurs principales qui influent sur la parole de nos jours.

En réalisant ces taches nous avons lu des journaux francais et russes, des reportages de la radio et de la télévision, des interviews liants aux problèmes sociaux-politiques, des aperçues politiques, des discours des hommes-politiques, enregistrés pendant les séances parlementaires, exposés richement à l`internet. Certainement on a étudié encore de plus la littérature scientifique consacrée spécialement aux mots nouveaux.  Nous avons recouru aux dictionnaires  raisonnés et aux manuel liées à la traduction. 
Le travail donné a la structure suivante. Le premier chapitre est consacré à l'histoire de l'étude du problème actuel, par les savants national, ainsi que par les national étrangers, nous ferons l'attention sur les définitions des phénomènes principaux du procès de formation des mots, qui sont à la base de la formation des néologismes, aussi nous nous arrêterons en détail sur les sciences étudiant ces procès. Le classement des mots nouvaux aussi que les chemins de leur apparition dans le discours contemporain politique et social font l’objet de notre deuxième chapitre, aussi que textes qui reproduisent et repandent les phénomènes linguistiques produise par le contexte communicatif multilinguistique. Le travail se termine par les conclusions, la conclusion finale et la liste de la littérature utilisée. 

















La partie théorique

	     Premier Chapitre 

Le fond de vocabulaire est la partie la plus perméable, la plus changeante et mobile de la langue, qui “réagit directement à ce qui se passe dans le monde des réalités”, dans laquelle toutes nos idées sur les phénomènes divers de l'activité extralinguistique sont refletées directement. Le trait caractéristique du vocabulaire est sa capacité illimitée à être enrichi à l’intermediaire de mots nouveaux et de nouvelles significations, qui se formeront par des voies diverses. La création des néologismes est la témoignage de la vie de la langue, son aspiration à exprimer toute la richesse des connaissances humaines, le progrès de la civilisation.
Les dictionnaires sont d'habitude en retard dans la fixation des néologismes. Afin de surmonter ce retard il y a des dictionnaires des mots nouveaux, qui présentent un intérêt pour l'analyse. Il faut aussi remarquer que les néologismes sont considérés comme des mots nouveaux seulement jusqu'à ce que les notions qu’ils expriment ne deviennent habituelles, quand ils entrent dans le fond du vocabulaire usuel et ne sont plus perçus comme des nouveaux.
Le développement de la langue est conditionné à un fort degré par le développement de son système de formation de mots, par la formation des nouveaux modèles de formation des mots, par le changement de ceux qui existent, par l'augmentation ou la réduction de leur productivité et par plusieurs autres facteurs du procès de formation des mots.
La création des mots nouveaux se réalise, avant tout, comme la réflexion dans la langue les besoins de la société en expression de nouvelles notions résultant constamment du développement de la science, la technique, les cultures, les rapports sociaux etc. L'Établissement des tendances du développement des procès de formation des mots dans la langue, le perfectionnement de la théorie et de la pratique de la lexicographie etc. – c’étaient toujours les problèmes les plus importants de la lexicologie.
L'immense affluence des mots nouveaux et la nécessité de leur description ont conditionné la création d’une branche spéciale de la lexicologie – la néologie – la science sur néologismes. 
Bien qu’au présent la néologie ait accumulé, recueilli et systématisé la matière immense dans le domaine de la formation des mots de la langue, il y reste encore beaucoup de problèmes irrésolus.
Au début du travail présent nous examinerons l'histoire de l'étude du problème actuel, par les savants national, ainsi que par les national étrangers, nous ferons l'attention sur les définitions des phénomènes principaux du procès de formation des mots, qui sont à la base de la formation des néologismes, aussi nous nous arrêterons en détail sur les sciences étudiant ces procès. 
La dérivation (du lat. derivatio - détournement, la formation) - la notion formel, sémantique, de la derivation fonctionnel et de la hiérarchie des unités de tous les niveaux du système lingual, ainsi que la notion des relations entre les niveaux, accepté dans la linguistique structurale et la théorie de l'activité verbale; par exemple: annoncer - annonce  (la dérivation de formation des mots); 
l'ours - l'ours (d’un homme) (la dérivation lexicale); l'hiver est venu – Il est venu , l’hiver (l'ordre expressif des mots) (la dérivation syntaxique). C’est la science qui s’appelle derivatologie , qui s'occupe du calcul des processus derivationnels, ou des relations, dont les bases étaient mises dans les travaux de M.V.Lomonosov, A.A.Barsov, N.I.Gretcha, F.I.Buslaev, S.O.Kartsevskui. Le terme "la dérivation" était introduit par E.Kuriloviche dans les années 30 du XX siècle.
L'unité derivationnele, ou le pas de derivation, dans le système synchrone de la langue représente le procès de la transformation de l'unité linguale prises pour initiale (élémentaire), avec l'aide d’un moyen existant dans la langue (l'opérateur de la dérivation); par exemple, le nom la forêt est l'unité initiale pour la formation du mot le forestier moyennent le suffixe- ier et la flexion nulle. Un nouveau mot (dérivé) a de nouvelles significations formatives et lexicales qui ne se resume pas par la somme des ses composants.
La dérivation, tout en étant un collage théorique et méthodologique, permet d’expliquer le système des relations linguales, le développement de la langue comme le processus continu de la signification, et en même temps elle montre la voie de l’utilisation créatrice de la langue. Lеs processus de dérivation définissent toutes les liaisons paradigmatiques et syntagmatiques de la langue, mais d’habitude on les calcule selon des niveaux de la langue, à distinguer: 
De variation du mot (par ex.: jouer - je joue);
De formation des mots (par exemple, proche - approcher);
Lexical (glacial - glacial (d’un regard);
Syntaxique (le  Soleil a brulé l'herbe - l'herbe est brulée par le Soleil); 
Sémantique, manifestant au niveau de texte.
Aussi nous nous arrêterons plus en détail sur la notion de la transformation, que nous trouvons très important dans notre travail.
Le terme transformation est utilisé dans plusieurs domaines de la linguistique. Ainsi, dans la formation des mots, à l'opinion de V.N.Nemchenko, la transformation est considérée comme la formation des dérivées, qui sont homonymes à leur produisants, c’est à dire elle est la formation des mots par des moyens lexico-sémantique et morpho-syntaxique.
Dans la grammaire la notion de transformation est révélée dans la grammaire de Noam Homskiy qui porte aussi le nom de la grammaire engendrante. Selon N.Homskiy , les quatre types des opérations avec des symboles s'accomplissent grâce aux transformations: le supplément, l'omission (effacement), la transposition et le remplacement des symboles. Les principaux types des structures syntaxiques dans des langues diverses sont des resultats de l’influence des transformations. 
Pour trouver la définition complète du terme de la transformation il est nécessaire de nous adresser aux dictionnaires divers. Ainsi, par exemple, dans le dictionnaire des termes linguistiques sous la rédaction de O.S.Ahmanova la définition est suivante : «la Transformation (de l’angl. Transformation) : 
1) Une des méthodes d'engendrement des structures linguales secondaires, consistante dans un changement régulier des modèles principaux (ou les structures de noyaux).
2) Les conformités morpho-syntaxiques exprimées symboliquement entre les propositions et les phrases similaires découvertes dans le corps donné ».
Cependant dans la théorie et la pratique de traduction la notion de transformation est definie autrement. Nous examinerons certains des définitions. 
Donc, à l'opinion de R.K.Miniyar-Beloruchev, la transformation consiste en changement formel (les transformations lexicales et grammaticales) ou sémantique (les transformations sémantiques) des composants d’un texte initial quand la formation destinée à la transmission est conservée.
I.Retsker qualifie les transformations de procédés d’une pensée logique, à l'aide desquelles l'interprète découvre dans le contexte la signification d’un mot de la langue étrangère et trouve son équivalent dans la langue nécessaire qui ne coïncide quand même pas avec le dictionnaire (les transformations lexicales) ; et de transformations de la structure de proposition pendant la traduction conformément aux normes de la langue traduisant (les transformations grammaticales). 
V.G. Gak trouve que les transformations de la traduction sont « le détournement de l'utilisation des moyens isomorphes, existant dans les deux langues». 
Mais les processus de la transformation sémentique, que nous voyons à la base de l’étude s’ecoulent dans le cadre de la science appelée lexicologie et sont étroitement liés avec le lexique de la langue. 
Le lexique est situé au carrefour des autres secteurs de la linguistique. On a examiné en detail les différentes sortes de mots qui caractérisent le lexique de la langue contemporaine: les mots monomorphematiques (ce cont ceux qui ne contiennent qu'un seul morphème), les mots dérivés, auquels  nous attribuerons la plus grande attention, les mots composés, les locutions, les emprunts, les abreviations et les sigles. En meme temps, on s'est penché sur le probleme de la création lexicale. En effet, chaque mot qui entre dans la langue a tendance à obeir aux règles d'organisation déjà existantes. Comme la dérivation et la composition, les autres procédés actuels de création lexicale ne sont guère differents de ce qu'ils ont toujours été en francais.
Mais, outre cette morphologie lexicale, 1'objet de la lexicologie, la science à laquelle notre etude est consacrée est aussi l`élude du sens des mots et l'analyse des relations qui existent entre le lexique et la syntaxe. II convient de signaler que les descriptions morphologiques et sémantiques envisagent les classes de termes semblables (niveau paradigmatique). Quant à l`etude des rapports entre le lexique et la syntaxe, elle concerne les relations que les mots entretiennent en contexte (niveau syntagmatique).
On peut definir la sémantique (du grec semanlikos, dérivé adjectival de sèmainein : «signifier») comme l`étude scientifique du sens des mots, des phrases et des énoncés. La description du sens des unités lexicales d'une langue est une préoccupation fort ancienne. En revanche, la sémantique en tant que science est relativement jeune. C'est Michel Bréal (1832-1915) qui a présenté les fondements de cette science du sens à la fin du XIXе siecle.
Les chercheurs ont l'habitude de distinguer deux périodes tendancielles dans l`histoire de la sémantique (cf. Irène Tamba-Mecz, La Sémantique, Paris, PUF, «Que sais-je?», 1994, p. 11-36) :


1).  La période évolutionniste : L'histoire des mots.
Cette période, qui s'étend de la fin du XIXе siècle jusqu'aux années trente, est celle de la linguistique comparée, d'orientation essentiellement historicisanle ou évolutionniste. La doctrine commune aux sémanticiens de cette période repose sur trois principes : 
a) la sémantique étudie l` évolution des significations dans les langues; 
b) cette evolution est commandée par des lois générales; c) ces lois propres aux phénomènes sémantiques doivent être dégagées à partir de l'observation des faits de sens.
2) La période mixte: histoire des mots et structuration du lexique.
Au cours de cette deuxième période, qui va des années trente jusqu'aux années soixante, coexistent deux points de vue: un point de vue évolutionniste et structurale.
L'etude des sens des mots a été jusqu'ici menée dans une perspective
	synchronique; mais on peut examiner le sens des unités lexicales aussi dans une perspective diachronique. Tant qu'il у a des gens pour se servir d'une langue, elle est en perpétuel changement. Tous les mots ont une histoire. Au cours du temps, la plupart d'entre eux ne restent pas identiques à ce qu'ils étaient précédemment. On dit qu'ils évoluent. Dans la partie consacrée  l`analyse morphologique du lexique, on s'est interessé aux precédés de formation des mots. On a pu constater que le vocabulaire s'enrichit de mots nouveaux (emprunts, dérivation, composition), de formes nouvelles (réduction ou altération) et d'emplois nouveaux (changements de catégorie). Mais les sens des unités lexicales évoluent aussi. S'il existe encore quelques mots n'ayant pratiquement pas changé de sens depuis le latin (barbe, bceuf, eau, fleur, mer, miel, nuire, rire, sain, saluer, sauver, etc.), quand on lit un texte du XVIе siecle, par exemple, a côté de ceux qui ne sont plus employés aujourd'hui, on en trouve beaucoup dont le sens n'est plus le même qu'autrefois.
Sémantique
La semantique est un mot qui a été inventé par le linguiste francais Michel Вréal pour désigner « les lois qui président à la transformation des sens », «c'est-à-dire la science des significations» (Breal, Michel, 1883, «Les lois intellectuelles du langage. Fragment de sé mantique», in : Annuaire de I'association pour l’ encouragement des études grecques en France, XVII, p. 133).
II s'agit du féminin de I'adjectif grec sénumtikos («qui signifie, qui indique»), dérivé du verbe semaino (« 1) marquer d'un signe, 2) signifier »), lui-même dérivé du nom sema «signe». Ce feminin en quelque sorte substantive par Bréal est mis, comme il le précise lui-meme, pour «semantike techne, la science des significations, du verbe sémaino "signifier", par opposition a la Phonétique, la science des sons » (Bréal, 1897, p. 9, note I).
Définition
Depuis, on a pu donner des définitions parliellement diflérentes de ce mot,
qui dépendaient du domaine que l’on fixait à cette science. Irène Tamba-
Mecz en relève trois principales qu'elle illustre par les trois citations
suivantes :	
1) « La sémantique est 1’élude du sens » (J. Lyons. 1978, p. 9).
2) « La sémantique est 1’élude du sens des mots » (P. Guiraud, 1955, p. 5).
3) « La sémantique est 1’élude du sens des mots, des phrases et des énoncés» (P. Lerat, 1983, 3) », (Taniba-Mecz, 1988, 7).
La première définition est très, voire trop large ; car le sens peut etre étudié aussi bien par le philosophe où le psychologue que par le linguiste. II n'est pas élonnant de trouver une définition aussi ouverte dans un gros ouvrage où John Lyons a, selon ses propres mots, « essayé de faire une synthese de ce qu'ont dit les éthologistes, les psychologies, les philosophes, les anthropologues et les linguistes sur le sens et la communication » (Lyons, 1978, 7). La deuxième définition est plus restreinte el plus proprement linguistique : elle limite l'étude du sens au seul sens des mots, lesquels sont effectivement des unités qu'utilisent le grammairien et le linguiste. Mais comme la linguistique travaille sur d'autres unités qui ont aussi quelque chose, à voir avec la signification, la troisième définition ne limite plus la sémantique à l'étude du sens des unités simples que sont les unités lexi-cales, mais l'élargit à l'étude des unités complexes que forment les mots, à savoir les phrases.
II est peut-être possible de corriger ce qu'il у a de trop étroit dans la définition de Pierre Guiraud, et d'unifier ce que peut avoir de disparate la définition plus juste de Pierre Lerat, en disant que, pour le linguiste, la sémantique est l'étude du sens des unités linguistiques, c'est-à-dire non seulement des morphèmes (unités significatives minimales), mais aussi des autres unités significatives, c'est-à-dire aussi bien des syntagmes (ou combinaisons de morphèmes) que des phrases (ou combinaisons maximales de syntagmes), et peut-être aussi que des groupements de phrases qui forment un texte.
Certains linguistes opposant justement la phrase, c'est-à-dire l'unité syntaxique maximale, a l’énoncé, c'est-à-dire la réalisation d'une phrase dans une situation de discours particulière (cf. Ducrot, 1980, 8 ; Reboul et Moeschler, 1998, 50). ont tendance aujourd'hui à penser que l'étude du sens de l'énoncé relève d'une discipline nouvelle qu'ils appellent la pragmalique. Ils opposent alors volonliers la pragmalique, définie comme « l'étude de l'usage du langage » (Moeschler et Reboul, 1994, 17), à la linguistique, définie, elle, comme « l'étude du systeme linguistique » (Moeschler et Reboul, 1994, 17), et cantonnent la sémantique dans la linguistique, lui assignant « deux tâches » : l'étude de « la signification des unités du lexique» et l'étude de « la signification des phrases » (Moeschler et Auchlin, 1997, Introduction à la linguistique contemporaine, Paris, Colin, 29). II nous semble préférable de concevoir la pragmalique, avec Oswald Ducrot et Jean-Claude Anscombre, comme étant « integrée, et non pas surajoutée, à la description sémantique » (Anscombre et Ducrot, 1983. 20), et donc d'admettre que la sémantique doit aussi étudier le sens des énoncés.
Sémiologie
La sémantique doit être distinguée de la sémiologie (les Anglais disent semiotics, terme que l’on traduit souvent paresseusement par « sémiotique » et que l’on est alors lenté d'essayer de distinguer de la sémiologie).
Cette dernière, dont le nom contient le mot grec semeion (« 1) signe, 2) preuve »), à été inventée par Saussure, qui la définissait comme la « science qui étudie la vie des signes au sein de la vie sociale » (Saussure, 1967, 33), c'est-à-dire la science qui étudie tous les systemes de communication, et non pas seulement le systeme de communication linguistique qu'est le langage, par exemple les systemes de signes que sont, pour reprendre la liste d'exemples de Saussure lui-même, « l’écriture, <...>
Les «champs sémantiques».
 Trier, qui est l'inventeur de la notion de champ semantique, a par exemple éudié les changements de rapports enlre Kunst «art », List « artifice », Wizzen « savoir » et Wisheit « sagesse » dans la société allemande médiévale (cf. Trier, 1931, Der deutsche Wortschutz. in Sinnbezirk des Verstander, Heidelberg). Sur le vocabulaire francais, Georges Mounin a proposé, en 1965, deux bons exemples de champs sémantiques,l’un concernant la dénomination des animaux domestiques (cf. Mounin, 1965a), et l’autre le lexique de l'habitation (cf. Mounin, 1965b).
On a d'autre part cherché à définir la structure sémantique interne propre à chacune des unités lexicales, en décomposant, selon le modèle de l’analyse phonologique en traits distinctifs, leur signification en traits sémantiques pertinents. C'est ce qu'on a appelé l' « analyse sémique » en Europe, où l’«analyse componentielle », aux Etats-Unis. Ces deux directions poursuivent en quelque sorte, mais en voulant les rendre plus rigoureuses et plus scientifiques, deux entreprises relalivement classiques, du moins en lexicographie francaise, à savoir :
· les dictionnaires de langue, qui, visent à definir au mieux le sens, ou les sens, de chaque mot ;
· les dictionnaires des synonymes, qui rapprochent et opposent les « mots de même sens, ou approximativement de même sens, et de formes diffcrentes » (Dubois, et alii, 1973, 476), bref les mots dont les sens sont proches. - Le meilleur el le plus utile pour les analyses semantiques est Le Dictionnaire des synonymes que Henri Benac a publié en 1956 chez Hachette, mais qui est assez regulièremenl réédité.
Dans la mesure où la décomposition du contenu sémique d’un lexème se fonde, en sémantique structurale, sur les oppositions lexicales dans lesquelles ce lexème est susceptible d'entrer, il est clair qu'une telle analyse interne est le meilleur moyen de mettre en evidence la structure lexicale externe à laquelle appartient le lexème en question, puisque cette analyse degage ce qu'il a de commun et de différent avec d'autres lexèmes.
La notion de sème
« Sème : trait distinctif de la substance du signifié d'un signe (au niveau du morphème), et relativement à un ensemble donné de signes » (Pottier, 1974, Linguistique générale, Théorie et description, 330)
« Le sème est le trait distinctif sémantique, relativement à un petit ensemble de termes réellement disponibles et vraisemblablement utilisables chez le locuteur dans une circonstance donnée de communication » (Pottier, 1980, «Sémantique et noémique», in : Annuario de Estudios filologicos Universidad de Extramadura, Caceres, 169)
« L'unité minimale de sens, le trait pertinent de contenu sémantique, l’invariant de sens s'appelle marque sémique, marqueur sémique ou sème» (Tutescu, Mariana, 1978,  Précis de sémantique francaise, 74)
Bernard Pottier fut, en 1963, un des premiers en France à essayer de théo-riser l’analyse de la signification des morphèmes, dans une petite publication   de   l’Université   de   Nancy,   inlitulée   Recherehes   sur   l'analyse sémentique en linguistique et en traduction mécanique (Pottier,1963) .
Pour dégager la structure interne du lexème chaise, Bernard Pottier propose de prendre une serie d'objets désignés par ce terme, et de décrire chacun de ces objets de la facon la plus complète. Puis, « faisons, dit-il, la liste des caractéristiques trouvées (q) et marquons en face de chaque objet par-ticulier s'il possède ou non cette caracteristique (+ ou -) » (Pottier, 1963,11). « On s'apercevra bientôt que certaines caractéristiques ont toujours une réponse " oui ", et que certaines auires ont des " oui " el des " non ". On dira que dans une serie de n objets, le trait q est pertinent s'il apparaît n fois » (Pottier, 1963, 12). C'est ce « trait sémantique pertinent » que Bernard Pottier appelle sème.
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A côté de la variation sémantique due à une particularisation contextuelle, dont il a été question jusqu'a présent, il existe des particularisations séman-tiques qui sont dues à la personnalité ou à la vie propre du locuteur. C'est ainsi que les lexèmes d'Orient et d'ennui ont une saveur toute particulière dans l'univers baudelairien, au point qu'a force d'avoir lu et admiré ce poète, les critiques sont tentés de trouver, abusivement certes du point de vue historique, une tonalitée baudelairienne à ce vers de Racine (Bérénice, acte 1, sc. 4) :
Et dans I'Orient désert quel devint mon ennui !
La signification peut donc changer avec la culture et les préoccupations du lecteur ou de 1'auditeur.
La métonymie
Le Dictionnaire de Littré signale bien celle difficulté quand il definit la métonymie comme une « figure par laquelle on met un mot à la place d’un autre dont il fail entendre la signification. En ce sens general, poursuit-il, la métonymie serait un nom commun à tous les tropes ; mais on la restreint aux usages suivants : 1° la cause pour l'effet; 2° l’effet pour la cause ; 3° le contenant pour le contenu ; 4° le nom du lieu ou une chose se fait pour la chose elle-même ; 5° le signe pour la chose signifiée ; 6° le nom abstrait pour le nom concret ; 7° les parties du corps regardées comme le siège des sentiments ou des passions pour ces passions et ces sentiments ; 8° le nom du maître de la maison pour la maison elle-meme ; 9° l’antécédent pour le consequent» (Littré).
Jean Molino el Joёlle Gardes (1987², Introduction à l’'analyse de la poésie, I : Vers et figures, (1-re éd. : 1982), 1, 158-159) illustreraient respec-tivement les rubriques 1°, 2°, 5° et 6° par
Ami, chez nos Francais ma Muse  <cause de : ma poésie> voudrait plaire (Chenier, Epitre sur ses ouvrages )
Las du mepris des sols qui suit la pauvreté / Je regarde la tombe  <effet de : 
la mort>, asile souhaité (Chenier, Crise morale )
A la fin j'ai quitté la robe  <signe de : la magislrature pour l’épéе <signe de :
l'armée (Corneille)
Les vainqueurs ont parlé ; l’esclavage en silence <pour : les esclaves silencieux>  Obéit à leur voix, dans cette ville immense (Voltaire).
Fontanier il definit cet ensemble d'emplois comme « la désignation d'un objet par le nom d'un autre objet qui fait comme lui un tout absolument à part, mais qui lui doit ou à qui il doit lui-même plus ou moins, ou pour son existence, ou pour sa manière d'être » (Fontanier, 1968, Les Figures du discours – L’ed. : 1818-18.30-, Paris, Flammarion, 79). 
La synecdoque
Elle est, toujours d'apres Littré, la « figure par laquelle on prend le genre pour I'espece, ou I'espece pour le genre, le tout pour la partie, ou la partie pour le tout. Exemples : une voile pour un navire ; les flots pour la mer ; I'airain pour les canons » (Littré) :
Cette obscure clarté qui tombe des étoiles. Enfin avec le flux nous fait voir trente voiles (Corneille, Le Cid IV, sc. 3).
« La synecdoque est donc, écrit Dumarsais, une espèce de métonymie par laquelle on donne une signification particulière à un mot, qui, dans le sens propre, a une signification plus générale ; ou, au contraire, on donne une signification générale à un mot qui, dans son sens propre, n'a qu'une 
signification particulière. En un mot, dans la métonymie, on prends un nom pour un autre, au lieu que dans la synecdoque on prends le plus pour le moins ou le moins pour le plus » (Dumarsais, 1988, 115).
La synecdoque fait par consequent correspondre le sèmeme, (totalité des sèmes),  d'un lexème à un référent qui est normalement désigné par un autre lexème, comme la métonymie ; mais sa particularité semble venir de ce que les deux éléments de la réalité ainsi rapprochés ne sont pas indépendants l'un de l'autre : il у a entre eux, comme le disent Jean Molino el Joёlle Gardes, «une inclusion logique (1'espèce dans le genre), ou materielle (la partie dans le tout) » (Molino, Gardes-Tamine, I9872, I, 158).
Quoi qu'il en soil, dans la synecdoque comme dans la métonymie, ainsi que le remarquent justement Jean Molino et Joёlle Gardes, « 1'ecart  « entre ces deux elemenls » qui fonde la figure est rapidement réduit, puisque la relation qui lie les deux termes, propre et figure, est naturelle et immédiate. Les tropes ici reposent sur des relations préconstruites, qui ne requièrent ni effort de construction de la part du poète  « ou du locuteur », ni effort d'interprétation de la part du lecteur « ou de l’interlocuteur » (Molino. Gardes-Tamine, 1987². 1, 159). Et cela les distingue de la métaphore.


La métaphore
Elle est difficile à définir ; car elle a reçu des présentations différentes et correspond à des réalités assez différentes suivant la structure syntaxique qui la supporte, ainsi que l’а bien montré Joёlle Gardes.
Definition par une analogie implicite
« Dans une tradition grammalicale qui remonte a Quintilien, elle est <...> définie comme une comparaison abrégée, similitudo breuior. Par rapport au modèle canonique :
Achille est impétueux comme un lion
on oblient par une série d'ellipses d'abord la comparaison sans tertium
compurationis :
Achille est comme un lion
Dumarsais disait par exemple :
« La métaphore (Translatio), -transfert) : transfero, [transferer|) est une figure par laquelle on transporte, pour ainsi dire, la signification propre d'un mot a une signification qui ne lui convient qu'en vertu d'une comparaison qui est dans l'esprit. Un mot pris dans un sens métaphorique perd sa signification propre, et en prend une nouvelle qui ne se présente à l'esprit que par la comparaison que l’on fait entre le sens propre de cе mot, et ce qu'on lui compare » (Dumarsais, 1988, 135).
Ou pour Fontanier, la métaphore consiste à «presenter une idée sous le signe d'une autre idée plus frappante ou plus connue, qui, d'ailleurs, ne tient à la première par aucun autre lien que celui d'une certaine conformité ou analogie» (Fontanier, 1968, 99).
L'analogie en question peut reposer sur quelque ressemblance plus ou moins objective et évidente, href « sur des relations préconstruites » (Molino, Gardes-Tamine, I9872, 1, 164). C'est la conception classique de la métaphore, à quoi on pourrait opposer la conception romantique, dont le surréalisme est un aboutissement, conception selon laquelle la métaphore construit une ressemblance qui n'est pas donnée a l'avance et est donc à la lois subjective et entièrement créatrice. 

La restriction, l'élargissement et le deplacement du sens
Certains mots ont restreint leur signification. Le mot marchand, par exemple, signifiait aussi bien l’acheteur que le vendeur de profession. Le verbe oeuvrer avait le sens général de travailler. II n'a plus actuellement que le sens de faconner, mettre en aeuvre, et s'utilise dans des cas relativement restreints. On labourait non seulement la terre, mais aussi le bois, les métaux ou toute autre matière. Ainsi les édifices, les statues, les armes, etc. pouvaient être bien labourés. Un tailleur était un sculpteur ou un ciseleur. Certains mots pouvaient être interprétés indifféremment dans un sens favorable ou dans un sens défavorable. Ainsi le nom succès, qui signifiait issue ou résultat, s'employait aussi bien pour un mauvais résultat que pour un bon. L'adjectif fatal voulait dire marque par le destin. Le destin pouvait être favorable ou défavorable.
D'autres mots ont vu leur sens s'étendre. Le boucher était un marchand de viande de bouc. Actuellement, il s'agit d'un marchand de viande en général. Le verbe aller, qui signifiait marcher, se promener, a pris un sens beaucoup plus général. Le verbe arriver voulait dire atteindre le rivage, son sens s'est élargi pour signifier atteindre un lieu quelconque.
Enfin des mots ont vu leur sens se déplacer d'un objet à un autre. Un couvent au 18 siècle était un asile où des femmes pouvaient trouver gîte et nourriture. Des déplacements de proche en proche sont particulièrement fréquents, entre autres, dans la désignation des parties du corps. Bucca, la joue est devenue bouche. Coxa, la hanche, est devenue cuisse pour remplacer femur devenu homonyme de fimus, fumier.



Le renforcement et l’affaiblissement du sens
Certains mots ont pris aujourd'hui un sens plus fort. Par exemple, le mot génie qui indiquait le tempérament naturel, bon ou mauvais, d'une personne, a pris dans ce cas un sens très fort et ne s'applique plus qu'a des qualités exceptionnelles, en principe de facon favorable.
Inversemcnt, beaucoup de mots ont actuellement un sens moins foit qu'aupa-ravant. C'est la tendance à l'exagération qui a souvent provoqué l’affaiblissement du sens des mots. II va de soi que quand le mot est plus fort que l'idée qu'il désigne, il risque de perdre sa valeur de base et de rester attaché à l'idee qu'on lui a fait exprimer d'une manière hyperbolique (hyperbole = figure de style qui consiste à mettre en relief une idée au moyen d'une expression qui la dépasse). Les sujets parlants exagérent par politesse, par désir d'inspirer la sympathie, d'exciter l'admiration, etc. De même, ils utilisent des mots excessifs afin d'exprimer la tristesse, la souffrance, la joie, etc.
Autrefois la gêne était une torture et le verbe gêner signifiait torturer. Manie voulait dire follie et la reverie était le délire. Meurtrir signifiait tuer, comme l'attestent encore meurtre et meurtrier. Froisser, étymologiquement, с'était briser en menus morceaux': ni au sens matériel, ni au sens moral, il n'exprime plus une idée aussi violente. Détester était plus fort que haïr : il est beaucoup plus faible aujourd'hui. Quand on charmait quelqu'un, on le soumettait à un pouvoir magique.
Les sujets parlants aiment atténuer les idées désagréables en les présentant sous une forme mitigée. L’euphémisme a eu un effet non négligeable sur 1'évolution du sens de certains mots. Ce phénomène consiste à éviter la désignation littérale d'une notion ou d'un objet jugés déplaisants en lui substituant une expression attenuée. Par exemple, l'emploi du mot idiot dans la langue actuelle est le resultat de la tendance à l'euphemisme. Au XVIе siecle, le mot idiot désignait tout simplement un ignorant, un simple d'esprit, mais non pas, comme aujourd'hui, un homme tout a fait dépourvu d'intelligence et de raison. Ce mot a sans doute été utilisé dans des situations qui auraient exigé un terme plus fort. C'est ainsi qu'il est devenu nettement injurieux. De la même manière, stupide signifiait insensible et stupidité insensibilité. Imbécile signifiait faible; l’imbécillité etait la faiblesse physique et non la faiblesse intellectuelle.
De l'abstrait au concret et du concret à l'abstrait.
  Les mots passent facilement du sens abstrait au sens concret, du sens moral au sens physique. Ils commencent par indiquer une action, puis ils s'appliqucnt soit au résultat de cette action, soit à la cause qui la produit, soit à l'objet par lequel elle s'accomplit. Le mot bâtiment signifiait action de batir. Aujourd'hui, il désigne ce qu'on a bati, maison ou navire. Le débris, c'etait l’action de briser. Dans son emploi actuel ce mot n'exprime plus que le résultat de l’action. Le mot dessert indiquait l’action de desservir, d'enlever les plats que l’on avait servis. Confiture signifiait préparation : aujourd'hui le mot désigne ce que l’on a préparé et ne peut être employé que pour une catégorie d'objets très restreinte. Avenue signifiait d'abord arrivée, puis la voie par laquelle on arrive.
Les mots peuvent aussi passer du concret à l'abstrait. Ce passage peut se produire de plusieurs façons différentes. Un mot qui désigne un objet concret peut devenir un mot abstrait désignant une action ou un état. Un nom ou un adjectif indiquant une maniere d'être au sens matériel peuvent prendre une signification morale. Un verbe employé au sujet d'un acte physique s'emploiera pour une action de l’esprit.
Ainsi, autrefois le nom colère avait souvent le sens de bile. Un lien s'est formé facilement entre ce sens de bile el l’état physique ou moral causé par la bile. L’allégresse était une qualité physique; ce mot signifiait agilité, vivacité, promptitude. Actuellement il s'agit d'un état d'esprit. Candeur signifiait blan-cheur éclatante et candide qualifiait ce qui était d'une blancheur éclatante. Des adjectifs ont suivi la même voie. On ne dit plus qu'une montagne est hautaine si l’on veut dire qu'elle est haute, qu'un chemin est scabreux s'il est raboteux. Hautain exprimait donc souvent une qualité matérielle : il avait le sens de haut. Cet adjectif signifiait aussi fort, bruyant: une voix hautaine, des abois hautains. Certains verbes exprimant une action physique ont passé entièrement au sens moral. Divertir voulait dire détourner. Discourir signifiait courir en des sens divers. Feindre signifiait faconner. Navrer, offenser se disaient au sujet de blessures corporelles et non pas seulement de blessures morales.
Métro désigne aujourd'hui tout chemin de fer urbain, généralement souter-rain. Ce n'est que l’abreviation de métropolitain, dont la signification était «de la capitale». Cet adjectif, par ellipse du nom composé qu'il déterminait, s'est chargé du sens de l’expression entière : chemin de fer métropolitain, trop longue pour être aisément maniable, elle a été une première fois abrégée au profit de l’adjectif, puis, pour la même raison, ce dernier l’а été à son tour, quitte à perdre ainsi toute motivation : c'est une forme devenue arbitraire.
Evidemment il est essentiel de remarquer deux choses dans les noms ; la compréhension de l'idée, et l'étendue de la signification.
Par la compréhension de  l'idée, il faut entendre la totalité des idées partielles qui constituent l'idée totale de la nature commune exprimée par les noms. Par exemple, l'idée totale de la nature humaine, qui est exprimée par le nom appellait homme, comprend les idées partielles de corps vivant et d’âme raisonnable : celles-ci en  renfermant d'autres qui  leur sont subordonnées.
Les deux sources de la signification
Pour les théoriciens, « l’interprétation des énoncés, ainsi que le résument justement Anne Reboul et Jacques Moeschler, correspond à deux types de processus différents, les premiers codiques et linguistiques, les seconds référentiels et pragmatiques » (Reboul & Moeschler, 1998, 63). De fait, Dan Sperber et Deirdre Wilson ont caracterisé la communication langagière par deux niveaux de signification :
« La communication verbale est une forme complexe de communication. Le codage et le décodage linguistique у jouent évidemment un rôle, mais la signification linguislique d'une phrase énoncée n'encode pas complètement le vouloir-dire du locuteur : le sens aide simplement le destinataire à inférer cе vouloir-dire. Le résultat du décodage est à juste titre traité par le destinataire comme un indice des intentions du communicateur. Autrement dit, le processus de codage-décodage est subordonné à un processus inférentiel » (Sperber & Wilson, 1989, 48).
Et, pour eux, la signification linguistique, ce que certains appelleraient la signification littérale, n'est que la base à partir de laquelle l'interloculeur peut et doit construire, à l'aide de toute sorte d'inférences, la signification proprement dite ou pragmatique de l'énoncé. Ils disent très précisément:
« les langages externes des humains ne leur permettent pas de coder vraiment les informations qu'ils veulent communiquer. Les représentations sémantiques linguistiquement codées sont des structures mentales abstraites qui doivent être enrichies au moyen de processus inférentiels avant de pouvoir représenter une information tant soit peu intéressante » (Sperber & Wilson, 1989. 260.)
Ces deux niveaux de signification ne rendent pas sans intérêt la signification que fournissent par elles-mêmes les unités du code linguistique, ainsi que leurs régies d'utilisation. Dan Sperber et Deirdre Wilson reconnaissent explicitement le rôle que joue ce qu'ils appellent « le codage et le décodage linguistique ». Mais ils estiment que les éléments de signification littérale d'une phrase ne sont que des indices pour trouver la véritable signification de l'énoncé et par conséquent, à leur avis, les intentions du locuteur. Tout ceci conduit à ce que les pragmaticiens appellent une conception procédurale ou instructionnelle de la signification de la phrase.




Signification et représentation
Le sens linguistique ou codique d'une phrase énoncée n'est même pas, à proprement parler, son prétendu sens littéral. Oswald Ducrot, qui est a l'ori-gine de la conception instructionnelle de la signification linguistique, definit en ces termes la signification: «ce que nous entendons par signification (du mot ou de la phrase) est tout autre chose que le " sens littéral " dont il vient d'etre question. Car elle n'est pas un constituent du sens de l'énoncé, mais lui est au contraire complètement hétérogène. Elle contient surtout, selon nous, des instructions données à ceux qui devront interpréter un énoncé de la phrase, leur demandant de chercher dans la situation de discours tel ou tel type d'information et de l'utiliser de telle ou telle manière pour reconstruire le sens visé par le locuteur» (Ducrot et al., 1980, 12).
Pour conclure la partie théorique il est nécessaire de noter que les changements sémantiques ne sont pas faciles à analyser. Il n'est donc pas toujours possible de voir avec certitude leurs causes. On peut tout simplement observer quelques tendances auxquelles les sujets parlants obéissent en utilisant leur langue. En outre, il est tout à fait impossible de prévoir l'évolution lexicale dans le détail; on ne peut que la constater. Et si l'on parvient à l'expliquer, ce ne peut jamais être qu'une explication a posteriori.
D'une part, à toutes les époques, le vocabulaire subit l'action des événements. L'évolution de la société sur le plan institutionnel, moral ou matériel, a une incontestable influence sur l'évolution du lexique. Des mots sont créés pour exprimer des idées et des objets nouveaux; d'autres disparaissent avec les objets ou les pratiques qu'ils désignent; d'autres s'écartent de leur signification primitive pour s'adapter à de nouveaux besoins et ainsi de suite. Les sciences progressent et s'organisent et par conséquent ont besoin d'un vocabulaire précis.
D'autre part, la vie en société est faite de contraintes et connaît bien des exigences. Quand les gens parlent, ils sont amenés à respecter les impératifs sociaux. Ils sont, en outre, soumis à des tendances psychologiques diverses. La communication doit être efficace, claire, expressive, polie, décente. Tous ces facteurs provoquent des changements de sens dans les mots utilisés.
A priori, on ne sait jamais d'avance quel sera le destin d'un mot dans l'avenir. Certains mots apparemment très bien implantés dans la langue ont disparu et ont été remplacés {ouïr —> écouter, bouter —> pousser) pour des raisons inexplicables. Entre vie des choses et vie des mots, il y a une relation certaine, mais lâche, sur laquelle les connaissances des chercheurs sont plus abondantes que satisfaisantes.
















					Partie pratique
                    		        Deuxième Chapitre
Dans la plupart des cas le processus de la formation des néologismes sémantiques consiste à la revision des mots, l'utilisation des moyens lexicaux déjà présents dans la langue pour désigner de nouvelles phénomènes et des notions de l`actualite. La particularité du type donné des néologismes sémantiques est la présence des relations hiérarchiques obligatoires entre la signification nouvelle et précédante passant  pour le prototype. Les liaisons entre la signification apparue et précédante se basent sur le conditionnement sémantique, sur la posibilité de déduire l'un (nouveau) de l'autre (initial).
Cependant des néologismes sémantiques peuvent apparaître non seulement à la suite de la dérivation sémantique, mais aussi à la suite de la formation des nouvelles significations des mots à la base de l'action des moyens de formation des mots et des moyens morphologiques ou à la suite de l'emprunt. Alors, la lexie apparue dans la langue se joint «au mot phonétiquement identique précédant au passé » . Ainsi, par exemple, les néologismes sémantiques, tels que муниципалитет dans l`acception  «l'organe des collectivités locales; le pouvoir législatif municipale (urbain) » ; fonctionnent activement au fond du bloc thématique l"Etat" (à comparer: муниципалитет c`est «l'organe de collectivité dans les pays bourgeois, ainsi que le bâtiment emprunté par lui » (le Dictionnaire de la langue russe / sous la révision de A.P.Evguenyeva). De même facon, le mot автономия a l`acception suivante : «la formation autonome (le région, la république), ( à comparer : автономия c`est  «le droit de prendre les decisions indépendantes dans les affaires de legislation intérieur et de la  gestions; l`autonomie» (le Dictionnaire de la langue russe / sous la revision de A.P.Evguényeva). Voici la signification du mot номенклатура : «l'ensemble des travailleurs occupant les postes, confirmé par les instances supérieures» 
(à comparer  : номенклатура  c`est « la liste, l'ensemble des noms, les termes etc., employé à un branches de la science, de la production etc. (le Dictionnaire de la langue russe sous la révision de A.P.Evguényeva).
Les néologismes sémantiques, tels que коммунист dans l`acception
  «un représentant de l'opposition gouvernementale, de la fraction de la Douma, comprenant les membres du Parti communiste de la Fédération de Russie et leurs partisans» entrent dans le bloc thématique «Politique. Idéologie» dans la période moderne du développement de la langue russe (à comparer : коммунист c`est «le membre du parti communiste» (le Dictionnaire de la langue russe / sous la revision de A.P.Evguényeva). Ou bien le mot nатриот dans la signification «le partisan du mouvement patriotique national» (à comparer  : nатриот c`est «celui qui aime la patrie, est dévoué au peuple, à la patrie» (le Dictionnaire de la langue russe / sous la révision de A.P.Evguényeva); медведи dans l`acception  «Des membres du parti «La Russie Unie » etc. 
Le bloc thématique "Société" à la période contemporain est complété de tels néologismes sémantiques, que рынок dans l`acception  «la couche de la population, qui est l'acheteur de quelque marchandise» ( à comparer : рынок c`est «1. L`endroi du commerce de détail par les vivres et d'autres marchandises à la belle étoile ou dans des ranges couvertes commerciales; le marché. 2. La sphère de circulation de marchandise» (le Dictionnaire de la langue russe / sous la révision de A.P.Evguényeva); цивилизация à la signification « formation des normes juridiques ou culturelles à qui que ce soit» (à comparer  : la civilisation c`est « un niveau du développement social, de la culture phisique et spirituelle, atteinte par  quelque formation économique et sociale » (le Dictionnaire de la langue russe / sous la révision de A.P.Evguényeva);
 адресная (помощь) à la signification « l'aide précise sociale aux catégories pauvres des citoyens (citoyens aux ressources modestes, aux enfants, aux retraités)» etc. Comme l'étude l`a montré, la fréquence particulière de l'apparition des néologismes sémantiques est observée dans les blocs thématiques « Politique. Idéologie » et "Société" ce que reflète une importance particulière des phénomènes et des notions les  sphères sociales-économiques et juridiques d'Etat pour la vie de la société russe contemporain. En même temps cela reflète l`instabilité de la vie moderne politique et sociale en Russie.
Par exemple : des néologismes sémantiques substentives (беспредел - «l'absence des normes, des règles, des lois quiconques dans la vie  politique, économique etc. dans les relations entre les gens; боевик «le membre bien formé et équipé de la formation illégale armée » ;
 структуры  «institution d'Etat, institution privée, organisation, formation public, informel etc. L`union qui a la structure, ordre définie.
Les néologismes adjectivaux sémantiques (альтернативный c`est celui qui «ne coïncide pas avec officiel, courant, qui rejette tout cela; межправительственный cela sigifie «existant, passant après la dissolution de l'ancien gouvernement jusqu'à la confirmation et le début du travail d`un nouveau» ; verbal ( блокировать - «bloquer l'accès où que ce soit (d`habitude en témoignage de la protestation, pour contraindre)», « priver de la possibilité d`agir, de travailler », «reserrer la diffusion, le développement ».



Du point de vue de la caractéristique lexico-sémantique parmi les néologismes sémantiques étudiés on peut distinguer des groupes qui révèlent la fréquence d`emploie considérable dans le discours politique et social. 
Ce sont:
а) Les noms des personnes et les ensembles de personnes: банкрот   - «une personne, un leader politique, une organisation, qui a echoué dans la réalisation de quelque chose».
обойма - «le milieu des hommes de confiance, des membres de l'équipe
 ( de président)».
клан - «le groupe fermé, étroitement uni des gens (souvent de la même nationalité, de la même orientation professionnel, politique etc.), défendant ses intérêts ».
b) Les noms des processus importants, du plan politique, économique et social:  паралич - «l'inaction complète (des organismes, politique, économique etc.)» ;  
подвижки - «le changement positif, le succès aux voies du développement, le progrès dans les sphères sociales, économiques et politiques de la vie».
c) Comme une étude a montré, des néologismes sémantiques de la sphère politique et sociale se forment à l'aide de tous les types connus des transferts sémantiques : à la base de la métaphore; à la base de la métonymie; à la base de l'élargissement ou le rétrécissement de la signification, ainsi que de la mutation sémantique.
d) Les désignations des actions liées aux changements dans la vie politique et économique du pays : отпустить (цены) - «supprimer ou affaiblir le contrôle de l'Etat, le réglage, la restriction des prix».
зачистка 1. L'installation de l'ordre constitutionnel sur les territoires contrôlés 2. Les actions tranchantes du pouvoir supérieur entrepris pour l'affaiblissement d`un clan politique, organisation social, entreprise commerciale ou structure d'Etat , ou pour le remplacement de son encadrement ».
e) Les noms des notions caractérisant la situation politique et sociale actuele: теневой - «relatif à la sphère de la production et la réalisation des marchandises illégales, des manigances financières etc.»; остаточный - «appartient à quelque chose secondaire, peu important (qu'on peut assurer apres tout du reste des moyens, des ressources)»
прозрачный dans la locution прозрачные границы - «ayant le système simplifié du contrôle douanier, ouvert pour des échanges libres, pour le commerce libre etc.».
Du point de vue des statuts des composants sémantiques "publics", "d'Etat", "social", "politique" tous les néologismes sémantiques du lexique politique-social de la langue russe de la période récente peuvent etre divisés par а) des néologismes sémantiques, ou des sèmes "public", "d'Etat", "politique", "social" font partie du noyau de signification d`un mot et sont constantes; b) des néologismes sémantiques, ces sèmes sont secondaires, et en général, éventuels. Au premier groupe on attribue, par exemple, les néologismes sémantiques элита dans l`acception «un groupe dirigeant privilégié de la société ou d`une de sa partie.» et puis, par exemple, баланс dans l`acception «l'équilibre établi de quelques forces politiques, des groupes publics, des regards etc.», ou encore ниша dans l`acception «la place d`un phénomène ou d`un mouvement politique, social, économique, culturel etc., qui corresponde à leur fonction et leur rôle dans la vie publique» etc. Au deuxième groupe des néologismes sémantiques on attribue, par exemple,le mot тандем dans l`acception «l'union de deux côtés (en général, dans la situation politique concrète)» : А политический тандем Россия–Германия оказался наиболее эффективной комбинацией в формировании консенсусной позиции США (Независимая газета, 26.06.2006); Явно провалился спикерский тандем Сергей Миронов – Геннадий Селезнев, уступающий уже не только Райкову (Независимая газета, 01.12.2003); девальвация signifiant «la perte des valeurs, de l'importance d`une notion, d`un phénomène etc., la dépréciation (y compris, à la vie politique et publique)» Столь резкое удешевление политического процесса может свидетельствовать о его серьезной девальвации (Независимая газета, 10.06.2005);
ФЦП предполагает активное «противодействие попыткам дискредитации, девальвации патриотической идеи в СМИ, произведениях литературы и искусства» (Независимая газета, 21.07.2005) и др.

La formation des néologismes sémantiques de la sphère du lexique politique et social dans la langue russe de la période actuelle se passe dans le cadre du modèle défini métaphorique; ici on peut distinguer quelques types des métaphores : 1. La métaphore sociale. 2. La métaphore anthropomorphe. 3. La métaphore artificiele. 4. La métaphore scientifique. 5. La métaphore de la nature.
1) «Politique - Guerre», «Économie - Guerre» (блокада - «la suspension, l`arret de circulation du transport, l`embarassement des voies de transport par les gens en témoignage de la protestation», интервенция (валютная) - «la vente ou l'achat par la banque centrale du pays d`un grand lot  de la devise étrangère afin de regler son cours selon les intérêts de l'Etat». 
Торпедировать - «résister fortement à quelque chose, empêcher, faire échouer quelque chose».
2) «Politique - Théâtre». 
Шоу (политическое)- «les interventions, les débats des polytiques organisé pour attirer l'attention des masses, pour formation de l'opinion publique farorable» ;
ангажировать - «engager aux services, a la réflexion irrégulière de la realité, en accordant quelques profits, avantages etc. (employé d`habitude par rapport à la mass-média). 
3) «Politique - Sport», «Économie - Sport» :
марафон - «il s`agit d`une rivalité; d`une lutte tendue, de longue durée pour la place de leader à quelque domaine»; 
(le marathon préélectoral présidentiel).
офсайд - «on le dit quand il s`agit du défaite, de la perte du contrôle de la situation».
4) «Politique - Économie», «Économie - Politique» :
дивиденды (политические) - «les avantages dans la compétition politique», амнистия (капиталов) - «le procès de la légalisation des ressources cachées, légalisé par l'Etat», маркетинг (политический)- un système complexe des méthodes et des procédés de l'influence orientée sur divers communauté des gens afin de mettre à leur portée l'information sous un jour farorable pour les pouvoirs et des polytiques sous la forme la plus accessible pour la perception et par des canaux les plus efficaces (particulièrement pendant des campagnes électorales);
5) «Politique - Médecine», «Économie - Médecine».
коллапс - «une crise lourde dans l'économie et dans la vie sociale d`un pays, accompagné par la récession de la production, la destruction des liaisons économiques, la baisse de niveau de la vie de la majorité de la population». 
D'autres modèles fondés sur la métaphore sociale, sont  moins productifs. À ceux-ci se rapportent les modèles : «Politique - Production» (par exemple, демонтаж - «la destruction ou la transformation radicale de quelque chose (les structures publiques, le système de gouvernement d'Etat etc.)
 «Politique - Vie quotidienne» (потребительская корзина – 
«l`assortiment minimal des produits et des marchandises de la première nécessité, assurante le minimum vital.
«Politique - Génération. Famille». Par exemple, Cемья - «public. reprobat. De l'entourage le plus proche de B.N.Eltsine ;terme qui s'est formé dans les structures supérieures du pouvoir de la Russie les dernières années de son échéance présidentielle.
 «Politique - Relations» (диалог - «l'échange libre des opinions, les négociations» et certains d`autres.
La métaphore scientifique, qui participe à la création du modèle métaphorique «Politique - Science. Economie - Science» n`est pas moins signifiant et spécifique. Par exemple le mot вертикаль c`est une succession hiérarchique (de supérieurs aux inférieurs) des fonctionnaires, (plus rare) des organisations, des entreprises etc. Горизонтальные (связи) - «des liaisons politiques, économiques - sans participation des organes suprêmes de la gestion». Kатализатор - «l'amplificateur, l'accélérateur de n'importe quels processus».
Les particularités de la formation des néologismes de la sphère politique et sociale sont inséparablement liées au caractère des processus sociaux agissants dans cette sphère. Par exemple, la prédominance des changements pour des estimations négatives (кормушка, обвал, грабительский, коллапс etc.) est une particularité distinctive des néologismes sémantiques du contenu politique et social dans la langue russe aux confins de deux derniers siècles ; rarement le changement de l'estimation neutre pour amélioratif se passe en train de l`établissement d`une nouvelle signification (подвижки, амортизатор et  d`autres).
La métonymie , que nous avons déjà mentionnée en détail se retrouve en effet un moyen moins actif de la formation des néologismes sémantiques apparus à la base de la dérivation a l`interieur d`un mot. Mais il y en a. 
Donnons des exemples.
Мэрия - «des représentants de l'organisme du gouvernement municipale»;
центр - «des membres de parti, de fraction, de mouvement, qui se caractérisent par une position politique moyenne»; зеленые - «des participants du mouvement public de la protection de l'environnement, qui combattent pour le maintien  de l'équilibre écologique sur Terre». Розовые «des hommes politiques et sociaux de convictions  proches aux communistes ou sociales - démocrates» etc.
Беслан - «la prise des otages le premier septembre 2004 dans un des écoles de ville de Beslan»; Норд-Ост - «la prise des otages à Moscou pendant la representation du music-hall "Nord-est", 2002» etc. 
Parmi les néologismes sémantiques de sphère politique et sociale apparues à la période récente du développement de la langue russe à la base de la dérivation à l`interieur d`un mot, des unités verbales, dans la signification desquelles il y a un élargissement sémantique, un rétrécissement ou une mutation sémantique, composent le groupe spécial qui se caractérise par la fréquence considérable. Parmi des néologismes sémantiques formés à la suite de l'élargissement de la signification, il y a, par exemple, le mot партиец qui signifie «un membre ordinaire de quelque parti, d`un mouvement» (à comparer: партиец - «un membre du parti Communiste de l'Union Soviétique; un communiste»
 (le Dictionnaire de la langue russe / revisé par A.P.Evguenyeva de vol. 3, p 26), контекст dans l`acception «l'entourage, les liaisons et les relations qui influencent sur la compréhension des phénomènes, des situations etc.» (un Grand dictionnaire raisonné de la langue russe / redacteur en chef S.A.Kuznetsov, s 451) (à comparer : контекст c`est «une tranche terminé selon le sens de parole écrite sous la relation sémantique, qui permet préciser une signification d`un mot ou d`une phrase qui font partie de cette tranche» (le Dictionnaire de la langue russe / Sous rev. De A.P.Evgenuéva, v. 2, p 93) etc. 
Aux néologismes sémantiques apparus à la suite de le rétrécissement de la signification, on attribue, par exemple, le mot квота dans l`acception  «une quantité fixé de gens qui peuvent se trouver quelque part, la norme de la représentation dans l'organisme électif »(à comparer: квота - « une part, une partie, une norme de quelque chose qui est admis ». 
(le Dictionnaire de la langue russe / Sous rev. de A.P.Evguényeva, v. 2, p 45);  унитарный dans l`acception  «fondé sur le dirigement centralisé» (à comparer : унитарный - « uni, commun, composant  une tout entiere» (le Dictionnaire de la langue russe / Sous rev. de A.P.Evguényeva, v. 4, p 498) etc. 
Une place particulière parmi des néologismes sémantiques de la sphère politique et sociale dans la langue russe de la période récente est occupée par les formations représentant le résultat du calquage sémantique. Citons des exemples : теневой ("illégal") , et encore теневая экономика, теневой кабинет, теневая деятельность, теневой сектор, теневой министр etc. (qui proviennent  de l`anglais: shadow economy, shadow cabinet, shadow business etc.) 
Встреча без галстуков (angl.: no tie session) - «une rencontre des polytiques et des hommes d`affaires dans «la situation informelle», sans observation de normes du procès - verbal»; этническая чистка (angl. : ethnic cleaning) - «une destruction, une restriction de la liberté, une contrainte de l'émigration des représentants de la population d`une région selon l'indice de nationalité ou ethnique» etc. Les cas pareilles montrent des traits communs des processus de la dérivation sémantique dans de différentes langues, qui se manifestent dans l'établissement des liaisons semblables associatives entre les objets et les phénomènes de la realité.
En examinant les discussions autour des problemes mondiales dans le cadre d`institutions regionales ou internationales on decouvert que la situation communicative de multilinguisme entend que les textes se traduisent maintes fois d`une facon officielle ou de couloir, écrite ou orale, successive ou simultanée. 
Notre société se caractérise par la diversité d`avis, d`attitudes, de conventions et d`opinions, en même temps qu`il y a des sujets qui touchent à nous tous: écologie et ressources naturelles, instruction, questions de paix et de guerre, lutte contre terrorisme, migration et d`autres problèmes capitals de l`humanite. Dans plusieurs langues principales on s`est fixe de nouveaux termes, par exemple defits et menaces, retos y desafios, threats an challenges. Il est  nécessaire de remarquer un rôle important des facteurs extralinguistiques en formation des neologismes en plus de ceux qu`on a deja remarque plus haut. 
Le processus de formation de nouveaux termes du discours politique a ses paticularités: restriction de temps, présence d`auditoire preparé, utilisation de formes standardisés de la langue qui sont soigneusement accordés. Malgré cela,  il existe un facteur subjectif qui y participe toujours, c`est l`interprète dont le role est assez important, car le procédé d`interprétation en tant que la compréhension du texte et représentation du sens en retire en terme d`autre langue est subjectif lui-meme dans une grande mesure. L`experience d`interprète, son moral et son degré de savoir y jouent assez grand rôle. Dans les textes des thèmes politiques on voit avant tout une tendence d`unification d`assortiment de notions qui est exprimé par les unités lexicales de différentes langues. C`est tout à fait indispensable quand on établit une compréhension mutuelle ou on recherche de resolutions mutuellement avantageux, et ce but le plus important de communication se réalise parfois à prix d`irrégularité de l`usage de forme des langues. Les changement lexicaux, en immédiatement liés font l`objet de la thèse de fin d'études chosie : on analise les textes des documents internationaux, faits dans le contexte multilinguistique et des textes des masses-medias traitant les sujets de la politique mondiale, qui reproduisent et répandent les phénomènes linguistiques dont le contexte communicatif multilinguistique produise. Le trait spécifique de ces textes conciste en ce qu`ils sont moins accessible a l` uniformisation  par rapport au thématisme juridique ou economique, parce qu`ils reflètent la cituation politique mondiale changeante qui demande la quête et en même temps la proclamation de vois et résolutions principalement nouvelles. La pratique de traduction constate l`apparition des difficultés en quête de forme convenable pas moins grandes que celles auxquels les politiques se heurtent en faisant des déclarations nouvelles, en formant des propositions nouvelles.
Voici un exemple illustratif de la traduction en francais du devise, propose par La Federation de la Russie pour la période de sa présidence au Conseil Europeene : К единой Европе без разделительных линий. La traduction de cette nouvelle notion a eu dans les documents francophones des versions tells que sans lignes de fracture, sans division, sans frontieres.
La variante fixéé pour le moment est : Vers une Europe unie sans clivages. De même facon on traduisait présidence tournante tantôt comme поочерёдное, tantôt comme сменное.
L`étude des néologismes du discours politique révéle, que ce sont les empruntes, inclus les calques et recementisation d`unité lexicale avec autre signification fixée dans sa langue, jouent des rôles imprescriptibles dans le mécanisme le plus répandu de formation des néologismes. Dans certains cas un mot emprunté couvre la signification, pour l'expression de qui dans la langue russe on demande plusieurs paroles ou même une proposition :
Cаммит – Une entrevue au niveau supérieur ; 
вепонизация – placement de l`arme a l`espace cosmique . En d'autres termes, l'utilisation de l'espace dans les buts militaires la (militarisation) est admissible, mais le placement dans l'espace de l'arme ("вепонизация") – n`est pas permis; Jeudi la Russie et la Chine ont présenté encore le document suivant : - "La question de définitions dans les instruments juridiques en matière de la prévention de la véponisation de l'espace cosmique"  (www.vesti.ru 10/02/2006)
трэфикинг – sortie involontaire des femmes afin de l`exploitation sexuelle : Les représentants de l'union Internationale " Centre de la protection des droits d`imigrants et des citoyens étrangers" ont signale que  ces derniers 4 années 357 jeunes filles de la Géorgie étaient tombées victimes de la trafficking - le commerce de la marchandise vivante.(old.cry.ru 30.11. 2000)
контрибутор - pays ou structure accordant ses moyens financiers à l'organisation ou au projet : l'Ukraine est reconnue d` un des plus grand contributeurs des opérations pacificatrices de l'ONU. Cela a été dit par le Ministre des affaires étrangères Boris Tarasjuk à la conférence de presse jeudi passe- selon le correspondant de «proUA»  (www.rnews.ru 22.11. 2006)
Arrêterons-nous plus en détail sur notre compréhension du sens linguistique du phénomène de resèmantisation, qui est un mécanisme de la formation des néologismes dans la langue le plus psycholinguistique. Ce phénomène nous semble à un des processus principaux, qui définissent le développement de la langue. Il se base sur la nature immanente du signe lingual – sur l'asymétrie du signifié et  du signifiant. Sergey Kartsevsky, un des fondateurs de la théorie des signes de la langue de la fin de XIX siècle a ecrit « Le Signifié et  le signifiant glissent constamment sur la pente de la réalité » . Cependant, si dans les conditions de la communication de vie la fluctuation du signifié et du signifiant se passe constamment  et la fixation des nouvelles liaisons demande du temps, dans certains domaines de discours - là, où de nouvelles notions apparaissent insciemment ou à exprès - ce processus peut être instantané. Et dans un aspect de l'activité de la langue comme la traduction de discours politique il existe encore une importante particularité : recementisation se passe sous l'influence des restrictions du temps et du situation. 
Voici un extrait du document officiel «Les priorités de la présidence de la Fédération de Russie dans le comité des ministres du Conseil de l'Europe en mai-novembre 2006» : La Lutte contre le terrorisme et la criminalité, y compris la corruption, le lavage, le trafficking, trafic de drogue, l'analyse de l'influence du progrès technologique sur les droits de la personne, comme la lutte avec toutes les formes du violence- ce sont les parties de la tâche de la construction de l'Europe plus sûre formulée au 3 Sommet.
Le premier mot mis en relief - le lavage –отмывание- est le néologisme sémantique, c'est-à-dire un cas de recementisation du lexème commun et la création du néologisme sémantique par l`entrmise du mécanisme de la contamination sémantique (le phénomène de la contamination sémantique a été étudié pour la première fois par M.Breale en 1897). Comme la suite de long fonctionnement  dans le contexte défini un mot "contracte" la signification totale de l'expression ou la phrase et commence à les remplacer, en associant à la perception à la dénotation totale. Le facteur lançant du procèssus  est  à notre avis  l' economie du temps. Cela se manifeste quand on évite des réitérations en discours ou bien des multiples répétitions de définitions des objets examinés et les phénomènes quand on adresse la traduction à l'auditoire competent, aux spécialistes possédant des langues étrangères. 
Le mot humanitaire –гуманитарный-acquiert une signification élargie dans le discours politique moderne (l'accent sur la réponse humanitaire au terrorisme; les efforts appliquées a la décision humanitaire de la question des réfugiés). Le mot d`une manière ou d'autre envoyé à la situation de l'aide ou l'assistance aux gens se trouvant dans la position difficile : Parmi les mesures humanitaires sont prévues : l'aide le plus possible à tous qui veulent participer aux obsèques d'Arafat, le soutien des réformes commencées sur le territoire de la Palestine, et l'aide économique. L'utilisation de cette forme envoie vers les connaissances de fond du participant de la communication (l'escorte humanitaire s'est trouvée sous le bombardement israelien ). Parfois un auteur prend l'expression aux guillemets pour souligner l'irrégularité du groupe de mots : l'Israël a ouvert "le couloir humanitaire" dont le but est la livraison au Liban des produits de la première nécessité et l'équipement. Souvent une locution semantiquement incompatible pour journaliste lui-même est tellement habituel et constamment qu'elle est portée au titre : L'Israël tire sur les troupes humanitaires des Etats-Unies.
Parmi des lexèmes recementisés nous mettons en relief le groupe des mots, qu`on peut aussi considérer comme des mots deux fois empruntés ou comme des formes resèmentisés qui prennent une nouvelle signification, notamment celle des néologismes sémantiques et encore des néologismes lexicaux, puisque par comparaison avec les formes pareilles existant, ils ont passé à la langue russe en autre situation communicative, d'un autre contexte linguistique et à un autre temps. Par exemple, le mot donneur-донор - qui a été emprunté a l`époque et a reçu la signification «personne qui donne son sang pour la transfusion ou donne un autre organe ou bien tissu pour la transplantation à une autre personne». On peut considérer la signification de ce mot «la personne, l'institut ou le pays qui donne le secours matériel ou se charge des dépenses» comme un nouvel emprunt conditionné par l'apparition d'un nouveau phénomène : La conférence des pays-donneurs qui soutiennent financièrement le rétablissement de l'Iraq passera à la mi-octobre 
au Japon.
En russe le mot  коммунитарный etait primordialement dérivé de l'emprunt коммуна (fr. « commune ») et on l`utilisait exceptionnellement à langage scientifique, et ne représentait que le professionalisme : Исследователи коммунитарных и "утопических" проектов /  Коммунитарное движение в России в последней четверти XIX в.. (Gordeeva I.A. exposé des grandes lignes de thèse. 2000). Le néologisme коммунитарный est utilisé quand il s`agit de structures totales et de stratégies des pays-membres de l'Union Europeene. Ce mot est l'emprunt des langues principales européennes de la CE (fr. сommunautaire) : Voronine a remarqué:«  Ce dialogue doit se caractériser par l'approche pragmatique et réaliste, doit être soutenu et activé par les structures de Bruxelles et des pays-membres de l'Union Europeenne. (www.zeminfo.ru); La réforme future de la politique agraire communautaire provoque les plus grandes discussions à CE. (le journal Biélorusse d'affaires).
Nous avons révélé des cas intéressants de recementisation dans le fonctionnement d`anciens emprunts au discour politique moderne, qui sont classifiés par certains spécialistes et par  adhérents communs de la "justesse" de la langue, comme des cas d`usage erroné. Ce sont les emprunts recementisatisés de français будировать (bouder - éviter, boycotter) et муссировать (mousser - exagérer, gonfler),dont les significations de dictionnaire coïncident avec les significations des verbes français. Malgré les efforts des puristes de faire comprendre a la population son tort, les deux formes sont utilisé de plus en plus souvent avec autres significations : будировать - examiner, lever, agiter (обсуждать, поднимать, будоражить); муссировать - longtemps examiner, examiner de tous les côtés, mouiller (долго обсуждать, рассматривать со всех сторон, мусолить). Ils peuvent aussi être estimées comme  des néologismes sémantiques : Северная Осетия продолжает муссировать тему о третьем сроке (www.uralpolit.ru 20.07.06) / Политические партии начали муссировать тему поправок к Закону "О связи".(www.justmedia.ru 09.06.2006); «Калининградцы, вынужденно оказавшиеся в окружении стран Шенгена, должны будут получать длительные и бесплатные визы, необходимые им для проезда на основную территорию России. «Сегодня настало время будировать данную визовую проблему, чтобы не оказаться у разбитого корыта в тот момент, когда после расширения зоны Шенгена старые договоры перестанут действовать, а новых еще не будет», — считает Тулаев (Николай Тулаев сенатор Совета Федерации РФ от Калининградской областной Думы, член ПАСЕ – прим. автора)(www.rosbalt.ru 05/09/2006) По мнению главы МЭРТ, многочисленные факты коррупции в этой сфере объясняются непрозрачностью действующего порядка ареста имущества и его реализации. "Пока такие дыры в законодательстве имеются, наша с вами прямая вина в том, что коррупция расцветает, и сотни миллионов и даже миллиардов долларов воруются на глазах, и будут вороваться, пока такие дырки существуют", - подчеркнул Греф.Кто, по Вашему мнению должен будировать эту проблему", - спросил министра Михаил Фрадков. "Будирую я сейчас с трибуны, а вносить соответствующие поправки в законодательство должны соответствующие органы", - ответил глава МЭРТ. "Будировать нужно пожестче", - заявил премьер.(dni.ru18.05.2006)
Il est significatif que dans les cas où le mot est utilisé "correctement". c'est-à-dire selon sa signification fixée par les dictionnaires, le journaliste est obligé de donner l'explication de sa signification : Иванов отметил, что "этот вопрос постоянно будируется грузинским руководством" (будировать - от французского bouder, выражать недовольство, проявлять раздражение, сердиться, неправильно употребление в смысле "возбуждать", "будоражить"). "Хотя мы никогда не называли Грузию как конкретную мишень для такого удара, такая настойчивость Грузии заставляет меня вспомнить известную русскую поговорку "на воре и шапка горит", - сказал Иванов.(NEWSru.com 05.03.2006). 
Un tel état de choses témoigne, à notre avis, qu'une nouvelle fonction de l'emprunt apparus comme la conséquence de la resèmentisation, a été fixée entièrement dans la langue. Nonsémantisation est conditionnée dans le cas présent par les raisons intérieurs de la langue - par la ressemblance phonétique des emprunts avec les mots russes -будоражить и мусолить, et  par les facteurs extralinguistiques : par le niveau linguistique (pas seulement par ceci) de la compétence des gens, dont la parole est toujours répandu par les mass-média.
Le mécanisme de la resémentisation des formes linguistiques touche, certainement, non seulement aux calques et aux emprunts. Bien que ces cas soient caractéristiques pour le discours politique , comme l'analyse des exemples nous l`a montré. 
Quand meme il y a moins souvent des exemples de la resèmentisation des formes de la langue qui sont presque disparues. En étudiant  le discours politique nous avons  révélé les mots suivants: переговорщик (la signification de dictionnaire : l'intermédiaire dans les relations diplomatiques, les actes de commerce) et медиатор (la signification de dictionnaire : celui qui négocie avec l'adversaire; le parlementaire),dont les signification sont consideré comme vieilli par les dictionnaires (voir, par exemple, les dictionnaires de D.N.Ushakov, T.F.Efremova). 
Dans un nouveau contexte politique ces formes sont revenues au vocabulaire international, mais avec une nouvelle signification conditionnée par une nouvelle situation dans le monde, et selon le sondage des répondants sont perçus par ceux-ci comme les néologismes. On comprenait le mot Переговорщик comme le calque de l'anglais negotiator (cela peut-être expliqué par l'influence du film homonyme de 1998, dont l` héros principal est la personne de cette profession) ; le médiateur est l'emprunt de l'anglais mediator ou français médiateur. 
Il est important de remarquer que telles réponses étaient reçues dans l'auditoire compétant en question de problèmes internationales, qui s`entend bien en documents internationaux ; en ce qui concerne l'auditoire ignorant, elle hésitait dans la définition de la signification exacte de ces mots (ce qui permet de les considérer comme les professionalismes), mais on les a compris pour les néologismes. 
En bas, on donne des exemples de l'utilisation de formes resèmentisées: Сегодня на встрече с представителями отраслевых профсоюзов градоначальник (Ю.М. Лужков) заявил буквально следующее: «Нам помогла Америка, которая начала ставить кучу условий для вступления России в ВТО, оказавшихся для наших переговорщиков неприемлемыми, в результате чего процесс вступления России в ВТО приостановился, и в первый раз я говорю: «Спасибо Америке!» . (http://pda.nr2.ru 13.04.06.); Главный переговорщик Ирана – глава Совета национальной безопасности Али Лариджани - отправляется в Брюссель на встречу с Хавьером Соланой – представителем Евросоюза по внешней политике (http://echo.msk.ru 05.07.2006); На итоговой пресс-конференции Билалов заявил, что для решения проблемных вопросов Грузии и России не нужен медиатор. "Я вижу, что те вопросы, которые обсуждаются депутатами парламентов Грузии и России, и министерствами иностранных дел двух стран, мы вполне способны обсуждать и приходить к общему мнению без медиаторов", - сказал он ( Regnum.ru  08.09.2006); Москва продолжает выполнять роль медиатора между Ираном и Западом, с одной стороны, требуя для Ирана права на мирный атом, с другой, столь же жестко призывая Иран отказаться от обогащения урана, о чем Сергей Лавров еще раз недвусмысленно высказался в среду. (Страна.Ru 19.04.2006) 
Les significations des mots dans le discours politique распространение et нераспространение appartiennent au cas de la contamination, déjà mentionnée. Leur signification commune est remplacé par la signification élargie qui ne peut etre bien compris que par le destinateur possédant les connaissances définies de fond qui est capable « d`achever de construire » le sens complet du texte, par exemple, la déclaration officielle des chefs des pays de Grand huit, accepté le 16 juillet 2006  à Saint-Pétersbourg: Эти усилия будут содействовать дальнейшему укреплению глобального режима нераспространения. 
Une erreur de traducteur peut provoquer l'apparition d`un nouveau terme. Par exemple, le nom du plan international du règlement de paix sur le Proche-Orient - angl. road map / fr. feuille de route / исп. hoja de ruta aurais pu traduit correctement comme - путевой лист ( le carnet de route), cependant dans la langue russe cet expression a acquis l'expression дорожная карта (la carte de voyage) ayant une primordialement autre dénotation par comparaison avec les expressions d'autres langues. Bien que la liaison primaire sémantique et la métaphore aient été perdue, l'expression est entrée momentanément dans le lexique des relations internationales, puisqu`une fois, bien que par méprise, cet expression aie été employe en fonction du désignant de l'objet concret, elle a joué brillamment son rôle ce qui a engendré encore une signification en plus au primordiale - карта дорог.
L'erreur de traducteur a été fixée même dans l'expression largement utilisée устойчивое развитие (de la locution française développement durable - les développements de longue durée, le développement continu). L'incompatibilité sémantique des éléments du groupe de mots russe cède la place à son aspect pragmatique - le souhait des conditions favorables de la voie. 
La dénotation de cette expression ne peut pas etre exactement definie: premièrement on n`a pas de tel développement, ce n`est que le but de la communauté mondiale, deuxièmement, ce but est interprété tout à fait différemment par les politiques.
Les calques de la langue étrangère, qui peuvent être utilisées parallèlement avec un mot une expression qui existent déjà dans la langue et qui sont souvent utilisées en tant qu`une forme modifié en cette fonction de substitution. 
L'exemple du tel calque est l'expression qui se répande de plus en plus vite les чувствительные технологии (technologies sensibles), qui a apparu a l`occasion du programme iranien nucléaire ayant pour but remplacer une longue définition des technologies, qui sont nécessaires  a la création d`une bombe nucléaire. La forme "sensible" a reçu évidemment une nouvelle fonction, et mais son développement ne s'est pas achevé. On trouve tres souvent dans les mass-média des expressions genre : problèmes sensibles, les tâches sensibles, l'information sensible et la signification du mot commence à entrer dans le champ sémantique "important-complexe" : la Chine et les Etats-Unis doivent régulièrement décider les différends et les problèmes sensibles. (www.asiadata.ru 04/07/2006). 
On peut conclure que ce procèssus est en etat du développement encore parce que plusieurs auteurs des textes  mettent le mot aux guillemets dans la quantité d`exemples: la direction au sens nécessaire pour les autorités de l'Internet-discussion autour des questions "sensibles" deviendra la tâche principale pour de nouveaux Internets-propagandistes, écrit... (zelezo.ru 28/09/2005);

En examinant la situation sur la péninsule Coréenne, le premièr ministre l`a appelé "extraordinairement sensible", selons ses propres termes, toutes les parties doivent montrer du caractère et garder du sang-froid, ne pas entreprendre aucunes actions, capable d'aggraver la situation.
 (rbc.ru o6.04.2006)
Le calque углеводороды (hydrocarbures) s'est déplacée déjà des documents spéciaux dans les mass-médias et fonctionne parallèlement avec le mot qu`il remplace fluide caloporteur (энергоносители). La raison de son apparition dans la langue nous trouvons la présence des facteurs extralinguistiques : l'augmentation de l'attention de la communauté mondiale vers le fluide caloporteur, le besoin du détachement en notion particulière du pétrole et du gaz (bien que destinateur-nonprofessionnel ne comprenne pas autrement le mot fluide caloporteur).
L'influence du milieu multilinguistique, ou les documents ont été crées est toujours importante. Le terme speciale углеводороды (hydrocarbures) largement utilisé auparavant dans la chimie et la prospection géologique, a passé à la langue de presse grâce au processus de recementisation. 
On découvre que ce processus de recementisation n'est pas encore fini, la fonction de la forme continue à s'élargir, puisque il y a déjà de rares exemples particuliers de l'emploie du mot comme le synonyme du mot l'énergie: C'est le problème de la sécurité nationale et la sécurité de l'économie- a souligné le president. Certainement, George Bouche n'a pas pronnoncé avec cela le moyen de la décision de ce problème. Cependant il a indiqué que les Etats-Unis chercheraient d'autres sources d`hydrocarbures. (www.rbc.ru 07/09/2006)
Le mécanisme de la métaphore est universel pour toutes les langues, c'est pourquoi une nouvelle signification métaphorique du mot шерпа (le nom de l'ethnie du Tibet connu comme les porteurs à la montée à l`Hymalaya) a atteint de tel popularité parmi des fonctionnaires internationaux au milieu professionnel. 
Cependant on retrouve souvent son sens expliqué en supplément dans les mass-médias: La première séance des scherpes (les représentants personnels des chefs d` etats et des gouvernements des pays d` Une Grande Huite) a eu lieu à la Maison d` accueils du gouvernement à Moscou le 19 janvier; On a  révélé des hésitations de la forme dans la mass-média : Le scherpe russe Igor Shuvalov conversera avec des homologues à huit clos. - Tous les sujets, qui sont portés au sommet
 d`"Un grand huit" à Pétersbourg, ont un rapport immédiat à la vie du communs des hommes -a déclaré l'adjoint du président de la Fédération de Russie, le scherpe russe dans le "huit" Igor Shuvalov. 
Conclusion
Pour conclure nous voudrions toucher encore une fois aux composants essentielles du travail en général: à la néologie et aux mots nouveaux dans le discours politique et social a l`espace uni informatique d` aujourd`hui.
La néologie est à la fois un bien et un mal. Un bien, parce qu`elle montre que la langue est capable de s`adapter à des conditions nouvelles, qu`elle n`est pas figée dans une sorte de perfection qui serait le contraire même de la vie. Un mal, parce qu`elle rompt sans cesse l`équilibre qui est à la base de la notion même de système, parce qu`elle oblige le locuteur à s`adapter sans cesse, et non seulement le locuteur, mais aussi l`auditeur: pour que la communication garde son éfficacité, il faut que tous les usagers s`adaptent ensemble à la nouvelle situation. Il faut ou il faudrait…
L`idéal est donc que, tout en sauvegardant les droits de la néologie, les usagers soient le moins troublés possible. Ce qui risque de les gener surtout, ce qui rompt surtout l`équilibre, c`est l`introduction de phénomènes nouveaux, de graphèmes nouveaux, de radicaux nouveaux, de synthèmes dans lesquels la relation entre les éléments n`apparait pas. Au contraire, s`intègrent naturellement les nouveautés consistantes a exploiter des possibilités existantes: la dérivation, la composition, l`évolution sémantique repondent à ce souhait.
A propos  du discours politique et sociale il est important de souligner qu'une nouvelle signification d`un mot ou d`un groupe de mots est acceptée pratiquement instantanément par la communauté des polytiques et des journalistes en vertu de ce qu`on y sent un besoin impérieux, puis cela est saisit par des mass-média, qui sont le porteur de la vérité dans la conscience de la société russe. Si une expression est employée, une personne importante, la personnalité connue, le mot nouveau peut être rapidement assimilé par la société même au cas de son emploie erroné. 
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